
Stage dans le Mâconnais - Beaujolais – Octobre 2015 – Denis Fabre 

Un bon polycopié ayant été distribué, le CR ne sera pas exhaustif. 

Jour 1 : Mâconnais 

- Carriére Tarmac en exploitation à Igé 

- ancienne carrière Rampon (classée) à Verzé 

- Berzé la Ville : ancienne exploitation de pierre à plâtre ; Chapelle des Moines 

- passage à côté des sites "Lamartine" (Pierre-Clos…) 

- Vergisson 

- Solutré : escalade de la Roche, musée de la préhistoire… 

- Dégustation : Leynes ou Pouilly…et nuit à Villié-Morgon 

 

Jour 2 : Beaujolais central ("Les Crus" 

- Mont Brouilly 

- Beaujeu 

- Col du Fut d’Avenas (+ voie romaine et église d’Avenas) 

- Col de Durbize 

- Dégustation : près de Morgon  

 

Jour 3 : Le pays des Pierres Dorées (Sud-Beaujolais) 

- Odenas 

- Salles-Arbuissonnas (église, cloitre …) 

- Col de St-Bonnet 

- Denicé, Cosset 

- Oingt  

- St-Jean des Vignes : Espace "Pierres Folles" : ancienne carrière, musée de géologie, dégustation possible …  

 

I ) CONTEXTE GEOLOGIQUE GENERAL 

1 – Situation de la zone des journées d'étude 

La zone étudiée se trouve au Nord de Lyon en rive droite de la Saône entre Mâcon (Igé) au Nord et la vallée de 
l'Azergues au Sud. Elle concerne à la fois le socle cristallin du Massif Central dans la zone centrale du Beaujolais et des 
"Monts" constitués de roches sédimentaires au Nord (Monts du Mâconnais) et au Sud (Mont d'Or lyonnais). 

Elle est limitée à l'Est par le fossé d'effondrement des Dombes et de la Bresse ("fossé bressan") et à l'Ouest par le 
chaînon cristallin du haut Beaujolais (voir planches 1 et 2 et carte couleurs). 

2 – L'orogenèse hercynienne (=varisque) 

Cette orogenèse est bien marquée dans la partie Ouest de la zone d'étude. Elle commence au Dévonien Supérieur (-370 
Ma) et se termine au Pennien (-250 Ma). Cette longue durée correspond à plusieurs phases (voir planche 3). 

Au début du Carbonifère (-345 Ma), la mer recouvre encore partiellement la région. Des calcaires, des sables et des 
argiles s'y déposent. 

La zone émerge progressivement. Des épanchements volcaniques rhyodacitiques accompagnés de tufs s'effectuent 
pendant le Viséen (série de la Brévenne). Après l'émersion généralisée (lacune westphalienne), l'orogenèse se poursuit 
avec plusieurs remontées magmatiques granitiques qui seront plus tard dégagées par l'érosion. Ces remontées 
s'accompagnent d'un métamorphisme de contact (formation de cornéennes et de schistes cristallins : ortho- et 
para-ectinites), bien observable dans la série de la Brévenne. 

Après la phase asturienne, plusieurs fossés d'effondrement s'individualisent sous un climat tropical ; des végétaux y 
prolifèrent, lesquels donneront ensuite les bassins houillers de la région de Montceau-les-Mines (un peu au Nord de la 
zone d'étude) et de St-Etienne (beaucoup plus au Sud). Des terrains houillers affleurent en Beaujolais, mais la houille n'y 
est guère présente. 

Un soulèvement général suivi d'une pénéplanation termine l'orogenèse au Permien. 



3 – Première transgression secondaire 

Dans la région concernée, le Trias est surtout à faciès continental. Mais la mer s'approche à la fin du Trias (évaporites, 
lambeaux de calcaires à foraminifères...). 

Au Rhétien (vers - 215 Ma), une mer peu profonde recouvre la région (dépôts de grés blonds à "Avicula contorta" (petites 
huîtres). 

A l'Hettangien et au Sinémurien, les dépôts sont plus calcaires : c'est l'époque de formation des calcaires à gryphées, 
sorte de lumachelle très riche en "Gryphea arcuata" (belles huîtres creuses), avec aussi des ammonites ("Arietites") et 
des bélemnites. L'Hettangien peut être localement silicifié et ferrugineux. 

Une sédimentation plus marneuse en mer plus profonde s'installe au Trias moyen et supérieur. L'île constituée par le 

massif cristallin du Morvan est progressivement submergée. La série marneuse s'enrichit de micas. Les marnes du 

Domérien (- 195 Ma) sont assez épaisses. Une mer peu profonde avec des hauts fonds s'installe à partir du Jurassique 

moyen. 

4 – La mer peu profonde du Jurassique moyen et supérieur 

A l'Aalénien (-185 Ma) se déposent les calcaires à entroques (formés de nombreux débris de crinoïdes : ancêtre des lys 

de mer), qui donnent aujourd'hui les fameuses pierres dorées, colorées par des oxydes de fer. 

La coloration jaune d'or est plus développée au Sud (Mont d'Or lyonnais) qu'au Nord (Roche de Solutré, Mâconnais). 

A ces dépôts calcaires succèdent des niveaux de calcaires, localement marneux, mais aussi "récifaux", comme à la 

Roche de Solutré (Bajocien et Bathonien, vers – 175 Ma). Une mer très peu profonde ("lagon") est attestée ensuite par le 

dépôt de calcaires oolithiques très purs, à grain fin de couleur blanche, taillés parfois en marbre et largement exploités en 

Bourgogne plus au Nord (Comblanchien). 

A l'Oxfordien (- 145 Ma), les variations du niveau de la mer sont plus marquées (émersion possible), des calcaires 

marneux à faciès jurassien se déposent. A l'Oxfordien supérieur correspond le dépôt d'autres calcaires oolithiques 

bioclastiques ("récifs"). Les faciès sont différents ensuite au Jurassique supérieur : calcaires sublithographiques, à 

cassure de couleur crème, parfois rosée. 

5 – Transgressions du Crétacé inférieur 

Après une émersion (suivie d'érosion) à la fin du Jurassique, le Crétacé inférieur voit le retour de la mer en plusieurs 

épisodes toutefois peu sensibles en Bourgogne (c'est l'époque de l'épais dépôt des sables marins verts de l'Albien dans 

le bassin de Paris). 

Peu de dépôts sont présents dans la région étudiée qui va connaître maintenant une évolution continentale. 

6 – Evolution continentale au Tertiaire 

De l'Eocène à l'Oligocène (- 50 à – 27 Ma) se déposent assez sporadiquement des calcaires lacustres, des argiles et des 

sables bigarrés. 

La crise tectonique de la fin de l'Oligocène (phase alpine dite "pyrénéo-provençale") va provoquer l'effondrement du fossé 

de la Bresse (vers – 27 Ma). 

Les derniers dépôts sédimentaires de l'ère tertiaire sont des conglomérats et des sables, issus de la pénéplanation 

miocène sur les reliefs à l'Ouest de la Saône, sédimentés dans le "lac bressan" qui subsiste jusqu'au Pliocène. Plus au 

Sud, la mer pénètre par la basse vallée du Rhône, mais n'atteint pas notre région ("ria"pliocène). 

7 – Les glaciations quaternaires 

Elles atteignent Lyon et le stade du maximum glaciaire (Würm III) touche même la Bresse. D'épais sédiments 

fluvioglaciaires contribuent au remplissage alluvial du Rhône et débordent jusqu'à la vallée de la Saône au Nord de Lyon. 



 



 

 



 

 
 



 



 



FICHE PETROGRAPHIQUE 2.1 : Cornéennes du Mont Brouilly  

Le belvédère du Mont Brouilly (ancienne carrière) a été aménagé en espace d'information géologique (futur Géo Park), 
avec plaques explicatives sur les paysages et l'histoire géologique du Beaujolais. 

Des blocs de roches constitutives du socle du Beaujolais sont disposés sur l'esplanade et permettent d'avoir une vision 
globale des faciès rencontrés : les terroirs sont des sols et les affleurements de roches saines sont rares en Beaujolais. 

A l'affleurement on observe des cornéennes massives, bleutées ou verdâtres, diaclasées. 

Ce sont à l'origine des microdiorites dévoniennes (370-400 Ma) qui ont été métamorphisées par le granite d'Odenas-
Fleurie lors de sa mise en place. Sont associés des schistes verts plus friables. 

Ces formations donnent des sols esquilleux bleutés, limono-argileux qui permettent d'obtenir des vins corsés, élégants, 
charpentés et taniques, avec des arômes particuliers (pierre à fusil) et qui s'assouplissent avec la garde. Une partie du 
Morgon, élevé sur des formations semblables, possède des caractéristiques proches. 

  

FICHE PETROGRAPHIQUE 2.2 : Granite d'Odenas-Fleurie 

Le granite d'Odenas-Fleurie est aussi dénommé "granite des grands crus" car c'est sur ses sols arénisés que sont élevés 
les principaux crus du Beaujolais. Il est intrusif dans la série du Beaujolais et daté à 310-320Ma (granitisation namuro-
westphalienne connue dans tout le Massif Central) et développe un métamorphisme de contact sur les formations 
volcaniques antérieures (du Dévonien ou du Viséen supérieur) dont le Mont Brouilly est un témoin. 

C'est un granite porphyroïde calco-alcalin est composé de quartz, plagioclases, orthose, biotite, muscovite, 
+/- hornblende. Il présente des fluidalités magmatiques avec des faciès hybrides et des enclaves granodioritiques ; les 
phénocristaux d'orthose précoces sont frangés par des biotites qui ont été "repoussées" lors de la croissance du 
feldspath. L'altération est facilitée par la taille des cristaux et par la fracturation. 

  

FICHE PETROGRAPHIQUE 3.1 :Microgranite et gneiss St-Julien – Blacé 

D19. Carrière dite de gorrh rouge de Saint Julien 

Un puissant filon de microgranites a été exploité pour les granulats et enrochements. 

La carrière n'est plus en exploitation. Il possède des quartz globuleux et des phénocristaux de feldspath potassique 
automorphes. Les épontes sont fortement fracturées. 

Le filon de microgranites s'est mis en place dans les formations métamorphiques (barrowiennes) anté-dévoniennes 
d'Affoux. 

Cette série est constituée de gneiss oeillés, métagranites, métatonalites de faciès anatectiques, amphiboliques ou 
micaschisteux. 

A la carrière les métatonalites dominent. La minéralogie : quartz, plagioclase, muscovite, biotite, almandin, zircon … 



 

  
 

Arrêt 1 : Igé. 

 
C'est une carrière encore en activité. La roche est un tuf rhyolitique datant du Viséen (340Ma). Toute la partie 

déboisement, défrichage et décapage sert au talutage. Il y a encore pour 30 ans de gisement. Le matériau est 



très dur, pas gélif, quasi inaltérable, servant à des enrobés de route et 

d'autoroute. Une autre carrière dans la même région fournit le matériau pour le 

TGV. On voit effectivement qu'en  300Ma, la roche a été altérée sur à peine 15m. 

L'exploitation se fait en gradins. On fore des trous de 20m puis on procède au tir. 

On trouve quelques cristaux dans la pâte. Le tuf, ce sont des cendres qui se 

recimentent entre-elles. L'orogénèse hercynienne est liée à la rencontre 

Gondwana Laurasia. En France on produit environ 7 tonnes de cailloux/hab/an ! 

La carrière a entrainé l'apparition de faunes et de flores spéciales (entrainant 

souvent une protection donc une interdiction d'exploitation!) : crapaud sonneur à 

ventre jaune, batracien, circaète. 

 

Arrêt 2 : Carrière de Rampon à Verzé. 

  
A l'entrée, beau bloc de granite avec de gros feldspaths. 

  
Contact socle – Trias (250Ma) : Nous sommes en bordure de mer. On voit l'empilement classique : socle, 

conglomérat de base avec les débris amené par les fleuves côtiers suivi par les grès du Trias. On est bien 

dans le Trias avec des empreintes de dinosaures devinées derrière une vitre quasi opaque (cf le panneau ci-

dessous). Inutile de chercher des continuités dans le conglomérat : on trouvera des dépôts de sable (des 

grès) entre deux chenaux qui amènent les détritus du conglomérat. Le ciment est siliceux en bas et plus 

calcaire en haut. 

Face ventrale du sonneur à 

ventre jaune 



  

 
 

 

 



Arrêt 3 : à Berzé la Ville. 

Au trias, le gypse se dépose dans les lagunes bien 
avant NaCl, précipitant à des concentrations bien plus 
faibles. Les couches sont protégées par des argiles 
déposées dans des épisodes ultérieurs. A Berzé, son 
exploitation remonte au Moyen Age et donne lieu à un 
vrai gruyère, réutilisé plus tard en champignonnières.. 
Au Trias, dépôt de grès, d'argiles, de gypse, d'argile. 
Arrivent ensuite les calcaires du Jurassique inférieur : 
Bajocien, Bathonien. La stratigraphie est assez 
horizontale. L'effondrement du fossé bressan entraine 
un pendage vers l'Est et des failles donnant des 
marches vers l'Est. 

  

              

Vue sur Roche Coche 

Après une série de calcaires plus 
ou moins marneux, la Roche 
Coche se termine par des bancs 
massifs clairs se terminant au 
Bathonien. L'Aalénien dessous 

est déjà un peu plus jaunâtre. 



Arrêt 4 : entre Vergisson et Solutré. 

Coup d'œil sur la roche de Vergisson (483m). Toujours le pendage vers l'Est, direction du fossé bressan. On reprend ce 

qui a déjà été dit : Trias marnes  calcaire  marnes  Banc massif clair du Jurassique inférieur finissant au 
Bathonien. Cela sera plus net à Solutré. Citation de Lamartine sur Solutré et Vergisson) : "deux navires pétrifiés 
surplombant une mer de vignes". 

  

  
Au bord d'une route, beaux affleurements de calcaire à gryphées. 

Les gryphées ou Gryphaea sont un genre de mollusques fossiles (proches de l'huître) ayant vécu au Jurassique et au 

Crétacé, et particulièrement abondants au Sinémurien. Il s'agit d'un mollusque bivalve. La valve gauche est courbée en 
crochet ou griffe. La droite est plate et petite en forme d'opercule. 

Arrêt 5 : Solutré 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sin%C3%A9murien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Opercule_%28mollusque%29


La roche de Solutré (492m) a été dégagée grâce à deux fractures. Le lieu a été habité : le solutréen va de 22 000 à 17 
000 ans. Sur plusieurs hectares on a trouvé des amoncellements d'os de cheval, résultat de la chasse (la trace d'un 
village de "traitement" de la chasse a été trouvée. Le lieu est peut-être un passage des troupeaux de chevaux. Revoir le 
texte en début de CR : Bajocien et Bathonien en haut, au-dessus de l'Aalénien avec son calcaire à entroques : calcaire à 
débris. Voir coupe géologique en page 5. Pour le musée : http://www.solutre.com/ 

  

 

http://www.solutre.com/


Arrêt 6 : Moulin à Vent 
 
 

 
 

Arrêt 7 : Julienas 
Sur les murs de l'ancienne église, (vendue à des vignerons et 
devenue un caveau très païen ! ) des grès rouges, un peu plus loin 
des granites roses. Ces granites se décomposant facilement, ils 
sont rarement à l'affleurement. L'orthose va donner le kaolin et la 
biotite de l'argile. 

 
 
 
 
 
 
 
 

  

C'est le moment de jeter un œil sur le granite 
rose de Fleurie, hercynien donnant sa couleur 
rose aux sols des crus du Beaujolais. Il s'agit 
d'un gros pluton, avec de gros grains d'orthose 
qui s'altère facilement en raison des différences 
de coefficient de dilatation et plus facile à 
détruire que la rhyolite. 



Arrêt 7 : Chanes 
Arrêt rapide pour l'église : grès du Trias avec des silex (photo de gauche) 

 

Arrêt 8 : Col de Durbize 
Nous sommes à 600m d'altitude, limite de la vigne. Granite rose avec un filon où on trouve de l'amphibole (à gauche) 

  
Beau trajet dans les vignes à l'automne. 

  
 

Arrêt 9 : Beaujeu 
Capitale du Beaujolais. Présence de rhyolite du Dévonien supérieur (400Ma). On parle de métomicrodiorite. 

Voir l'article du BRGM  ficheinfoterre.brgm.fr/Notices/0649N.pdf 
Guignol est beaucoup plus jeune ! 



  
Pierres du Géo park 

  
 

Arrêt 10 : Mont Brouilly – Géo park 
 
Superbe Géo park. Le pluton granitique de 310-320Ma, intrusif 
dans le Dévonien et le Viséen (350Ma) a métamorphisé son 
encaissant. Les vins du Mont Brouilly corsés et charpentés n'ont 
pas du tout les caractéristiques du Brouilly. Voir en page 8 les 
caractéristiques des diorites cornéennes avec leur 
métamorphisme de contact. On retrouve un peu ce gente de 
terrain à Morgon, avec des petits filons de Dévonien. Les zones 
cornéennes résistent mieux que le granite. Le Mont Brouilly est 
donc plus haut que le pluton qui lui a donné naissance. 

 



  
 

  
 

 
Au-dessus de la plaque des "Pierres Blanches, présence de 

dendrites de manganèse  
 

  



 











 



Arrêt 11 : Fin des crus. 
Un dernier arrêt à la limite des crus du Beaujolais. C'est la fin du granite et des sols rouges. 

  
 

 
 

Nous passons donc dans le pays des "pierres dorées". C'est le sud du Beaujolais où on retrouve la couverture 
sédimentaire, un peu surélevée par rapport au graben de Bresse. 
 

Arrêt 12 : Salles Arbuissonas 
Le clocher de l'église est en pierres dorées. Dans les murs on trouve de tout. Les dalles à l'entrée mélangent des 
calcaires à huitres gris ou jaune. 

  
 

Arrêt 13 : Carrière de Gorrhe rouge 
Ce sont des microgranites intrusifs (photo de la carrière à gauche) dans les gneiss de l'Ordovicien (bord de la carrière à 
droite). Voir aussi la page 18. 



  
 

Arrêt 14 : Denicé 
 

  
 
Comme d'habitude, socle, Trias puis les calcaires de l'Hettangien et du Sinémurien. Calcaire à gryphées. L'Héttangien, 
avec des parties marneuses, est plutôt gris alors que le Sinémurien commence à jaunir. Le pendage est encore vers le 
fossé bressan. La couleur jaune vient du fer, plus abondant dans l'Aalénien (pierres jaunes) qui se situe plus haut mais 
qui peut contaminer les couches inférieures. 
 

Arrêt 14 : Pouilly le Monial – Theizé 
 
Nous sommes chez le dernier tailleur de pierres jaunes. Cette pierre n'est pas faite pour les dalles mais est utilisée en 
élévation, en pierre d'angle, en cheminée. Visite de l'atelier puis de la carrière. 

  



  

  
 

  
 

Arrêt 13 : St Jean des Vignes - Musée des Pierres Folles 
 
Nous sommes dans une ancienne carrière Lafarge. Lafarge a obtenu l'exploitation d'une nouvelle carrière des pierres 
dorées (dans le Sinémurien avec des calcaires à entroques) à condition de repaysager l'ancienne carrière. Celle-ci a été 
en partie transformée en lotissement et en partie convertie en musée géologique avec parcours géologique et botanique. 
Extrait d'une doc du musée. 

-200 millions d'années … une plage aux Bahamas 

A proximité du pont et à la base de la falaise, nous observons des bancs d'une roche grise, massive. Cette roche semble 
couverte de multiples virgules. Elle fait effervescence à l'acide. C'est un calcaire. Les "virgules" correspondent en fait à 
des sections de coquilles. Ce calcaire est constitué par de très nombreuses coquilles et débris de coquilles de 
Lamellibranches. Nous sommes en présence d'un calcaire à débris de coquilles. 

Au-dessus de ce calcaire, nous trouvons une roche blanchâtre qui fait, également, effervescence à l'acide. Une 
observation minutieuse montre qu'elle est constituée d'un ensemble de petits points rappelant les œufs de poisson. Ils 
correspondent à des précipitations de carbonate autour de petites poussières et sont appelés des oolithes. 

Ces calcaires de teinte très claire se sont déposés dans une mer chaude, à proximité de récifs. 

Ils sont surmontés par d'autres roches faisant effervescence à l'acide. Elles comprennent des bancs d'épaisseur 
décimétrique, de couleur brune. Ce sont des calcaires moirés. Ils sont séparés par des interlits marneux gris ou bruns. 

 



  

A leur partie supérieure, se trouve un 
banc marneux plus épais (60 cm 
environ). Ces marnes peuvent 
renfermer des cristaux de gypse, 
minéral proche du sel gemme. Tous 
deux font partie d'une famille de 
roches, les évaporites. Leur formation 
est la conséquence d'un milieu 
saumâtre, siège d'une intense 
évaporation. 

Au sommet de ce niveau marneux 
bleuté, nous observons une roche 
stratifiée, de couleur jaune. Elle fait 
effervescence à l'acide, mais elle est 
constituée de grains de sable qui ont 
une répartition oblique au sein du 
banc. Cette stratification entrecroisée 
est caractéristique d'un dépôt dans 
une zone de courants. 

La mer a envahi brutalement les lagunes comblées de sable d'origine désertique ainsi qu'une partie de la Terre Centrale. 
Une barrière récifale s'installe. Sur cette dernière, du côté de la haute mer, les vagues viennent se briser. Ce milieu très 
oxygéné est propice au développement de la faune marine. Les Lamellibranches prolifèrent. Le fond marin s'enrichit en 
coquilles plus ou moins brisées. Par contre, entre le récif et la côte, le milieu aquatique est très calme. Il est le siège de 
dépôts très fins. De temps à autre, les cours d'eau en crue apportent des éléments détritiques grossiers qui, lors de la 
diagénèse, se transformeront en grès. Puis, progressivement, l'ensemble va s'approfondir et la transgression s'amplifier. 

SITE 3 (vers l'entrée) 

- 195 millions d'années... Un haut-lieu de la plongée sous-marine 

Les roches visibles sur ce site sont de couleur grise. Elles se présentent sous la forme d'un empilement de strates 
d'épaisseur décimétrique, séparées par des interlits marneux dont l'épaisseur est de l'ordre du centimètre. 

Elles surmontent des horizons violets qui correspondent à des bancs de grès, qui traduisent la proximité du continent. 
Dans leur partie supérieure, elles sont très riches en fossiles, notamment en une espèce d'huître : la gryphée. C'est 
pourquoi, ce calcaire est appelé calcaire à gryphées. D'autres fossiles sont également présents : des moules de grande 
taille (Plagiostomes), des ammonites caractéristiques (Ariétites), des fragments de tiges de lis de mer (crinoïdes) 
remarquables par leur section en forme d'étoiles à cinq branches (Pentacrinus). 

Ces calcaires se débitent en grandes dalles. C'est ce qui explique leur utilisation jusqu'au siècle dernier pour la réalisation 
de marches d'escaliers, d'éviers ou d'éléments de clôture de propriétés. Ils ont été exploités dans tout le Mont d'Or 
Lyonnais. 

Ces affleurements de calcaire à gryphées, visibles sur le site du musée de l'Espace Pierres Folles, correspondent à une 
ancienne zone d'herbier, faciès caractéristique des plateformes continentales. 

Lorsque nous sommes à côté du musée et que nous regardons en direction du Nord, sur notre gauche se dessine un 
vallon dont le versant opposé est exploité par les cimenteries. 

Au contact du calcaire à gryphées, nous observons des roches de couleur jaune à gris-bleuté. Elles sont très sensibles à 
l'eau, de faible dureté. Ce sont des argiles marneuses. Leur épaisseur est de l'ordre de 60 m. Elles ont été, localement, 
exploitées par l'homme pour la fabrication de tuiles et de briques. Lorsqu'elles affleurent sur des terrains en pente, elles 
sont souvent le siège de glissements. Elles se sont déposées en milieu marin, il y a 185 millions d'années. 

Au-dessus, se trouve un niveau d'une dizaine de mètres de puissance constitué par des calcaires marneux oolithiques 
rougeâtres, très riches en restes d'animaux marins. 

Viennent ensuite, les calcaires actuellement exploités par les Ciments Lafarge. Ce sont des calcaires à débris de 
coquilles, présentant une stratification entrecroisée caractéristique d'un dépôt dans une zone de courants. Ils contiennent 
de l'oxyde de fer qui leur confère une coloration jaune. Cette dernière est à l'origine des noms "Mont d'Or Lyonnais" et 
"Pays des Pierres Dorées". Les surmonte un calcaire blanchâtre, riche en silice. 

Ces différentes formations correspondent à des dépôts marins qui se sont mis en place entre -194 et -167 Ma. Les autres 
dépôts du Jurassique moyen et supérieur, qui les surmontaient, ont disparu par érosion. A quelques kilomètres au Nord 
du site, nous pouvons voir à l'affleurement un calcaire blanc oolithique qui a été exploité comme pierre de construction 
(pierre de Lucenay). Le Jurassique supérieur a été rencontré dans des forages à une profondeur moyenne de 700 m, 
dans la Bresse. 

L'absence de sédiments du Crétacé donne à penser que cette région était émergée à la fin de l'ère secondaire (entre - 
135 et -65 Ma). Ce caractère continental va s'accentuer dès - 65 Ma, époque du début de la surrection des Alpes. Ces 
phénomènes tectoniques (liés au mouvement des plaques) seront à l'origine de l'inclinaison ou pendage des couches 
géologiques, ainsi que du retrait de la mer. 

Les différentes failles du site, dont celle visible sur le site 2, seront à mettre en relation avec la création du fossé bressan. 



La faille du site 2 met en contact des roches de natures différentes. Lorsque nous faisons face au Nord de la tranchée, 
sur notre gauche, sont visibles des dépôts de la lacune. Les couches s'incurvent vers le bas. Ce qui nous renseigne sur 
le compartiment soulevé par rapport au plan de faille. Ces couches sont alors en contact direct et anormal avec des 
calcaires gréseux situés à la base des calcaires à gryphées, dépôts qui se trouvent normalement au-dessus des 
précédents. Nous sommes, alors, en présence du compartiment de faille qui s'est abaissé. Ceci peut également se 
déduire de la géométrie des couches qui s'incurvent vers le haut (crochons de faille). 

 

  
Les calcaires à gryphées nous accueillent à l'entrée. 
 
C'est ensuite une faille d'école. 

 
Photo de la faille en page suivante. 



  
 
 
 
Visite du musée 
Ce gros bloc du Toarcien est entièrement naturel. 
La seule intervention humaine a consisté à dégagé les 
fossiles qui sont en surface. On pense tout de suite à un 
cimetière d'animaux. Il n'en est rien. L'ensemble des 
fossiles présente un large spectre temporel, de l'ordre de 
500 000ans. Il n'y a pratiquement que des fossiles de 
profondeur (quelques 10m à 100m) vivant à l'époque en 
dehors de l'agitation de surface et tombant à leur mort 
dans un sédiment calme et fin dans des endroits où 
l'apport de sédiments est faible. 
 
 
  

 



 
 

  
 

  



  
 

  



 



  
 

  
 

  



  
 

  

  



  
 

  
 

  



  
 

  
 
Discussion autour des pierres "énigmatiques" vues au Géo Park (page 
18). Ce sont des grès du Trias trouvés dans des sédiments quaternaires. 
L'énigme qui est posée : que font ces pierres à l'endroits où on les a 
trouvées. 
Peu de chance qu'il s'agisse de colluvions car il n'y a pas de reste 
d'érosion autour. 
On peut penser à des épisodes de grosses crues type "épisode cévenol" 
mais pour transporter ces gros blocs il faut beaucoup plus d'énergie que 
les arènes granitiques ou les argiles. 
S'agit-il de blocs erratiques?. Bruno Rousselle, le géologue du musée 
n'est pas très loquace sur le sujet. Il semble qu'il soit en mesure 
d'apporter des nouveaux éléments à cette théorie qui a déchaîné les 
passions depuis fort longtemps : les glaciers sont-ils venus dans le 
Beaujolais ?  
Venus ou non, on a trinqué à leur santé. 
 
 
 
https://leblogdes2clochers.wordpress.com/2012/12/25/les-blocs-de-pierre-du-plateau-de-la-tour-bourdon-sont-ils-ou-non-
dorigine-glaciaire/ 
D'autres choses intéressantes : 
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAAahUKEwirnfPT3
JnJAhXDXRoKHQ0QA6k&url=http%3A%2F%2Fwww.pays-
beaujolais.com%2Ftelecharger.php%3Fnomfichier%3D%2Fpage%2Ffrance%2Ffichier%2F528_Article_Beaujolais_Confe
rence_EGN_francais.pdf%26name%3D528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf&usg=AFQjCNEUnNcAe-
2SWNzl_CrX3gCwHJZJuQ&sig2=rfCYQhdebrNc6inLyG8PEA 
article de Rousselle et al sur le Beaujolais 
http://www.pays-beaujolais.com/france/DT1380029729/page/La-demarche-avance.html 
avec "télécharger le dossier de candidature" 

http://www.erasme.org/libre/montsdor/montsdor.swf : évolution géologique 

https://leblogdes2clochers.wordpress.com/2012/12/25/les-blocs-de-pierre-du-plateau-de-la-tour-bourdon-sont-ils-ou-non-dorigine-glaciaire/
https://leblogdes2clochers.wordpress.com/2012/12/25/les-blocs-de-pierre-du-plateau-de-la-tour-bourdon-sont-ils-ou-non-dorigine-glaciaire/
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAAahUKEwirnfPT3JnJAhXDXRoKHQ0QA6k&url=http%3A%2F%2Fwww.pays-beaujolais.com%2Ftelecharger.php%3Fnomfichier%3D%2Fpage%2Ffrance%2Ffichier%2F528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf%26name%3D528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf&usg=AFQjCNEUnNcAe-2SWNzl_CrX3gCwHJZJuQ&sig2=rfCYQhdebrNc6inLyG8PEA
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAAahUKEwirnfPT3JnJAhXDXRoKHQ0QA6k&url=http%3A%2F%2Fwww.pays-beaujolais.com%2Ftelecharger.php%3Fnomfichier%3D%2Fpage%2Ffrance%2Ffichier%2F528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf%26name%3D528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf&usg=AFQjCNEUnNcAe-2SWNzl_CrX3gCwHJZJuQ&sig2=rfCYQhdebrNc6inLyG8PEA
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAAahUKEwirnfPT3JnJAhXDXRoKHQ0QA6k&url=http%3A%2F%2Fwww.pays-beaujolais.com%2Ftelecharger.php%3Fnomfichier%3D%2Fpage%2Ffrance%2Ffichier%2F528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf%26name%3D528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf&usg=AFQjCNEUnNcAe-2SWNzl_CrX3gCwHJZJuQ&sig2=rfCYQhdebrNc6inLyG8PEA
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAAahUKEwirnfPT3JnJAhXDXRoKHQ0QA6k&url=http%3A%2F%2Fwww.pays-beaujolais.com%2Ftelecharger.php%3Fnomfichier%3D%2Fpage%2Ffrance%2Ffichier%2F528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf%26name%3D528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf&usg=AFQjCNEUnNcAe-2SWNzl_CrX3gCwHJZJuQ&sig2=rfCYQhdebrNc6inLyG8PEA
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAAahUKEwirnfPT3JnJAhXDXRoKHQ0QA6k&url=http%3A%2F%2Fwww.pays-beaujolais.com%2Ftelecharger.php%3Fnomfichier%3D%2Fpage%2Ffrance%2Ffichier%2F528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf%26name%3D528_Article_Beaujolais_Conference_EGN_francais.pdf&usg=AFQjCNEUnNcAe-2SWNzl_CrX3gCwHJZJuQ&sig2=rfCYQhdebrNc6inLyG8PEA
http://www.pays-beaujolais.com/france/DT1380029729/page/La-demarche-avance.html
http://www.erasme.org/libre/montsdor/montsdor.swf


 


